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CATHOS & PROTESTANTS – RÉUSMÉ DE LA DISCUSSION 

Quelle histoire, que de se pencher sur les relations entre le protestantisme et le catholicisme ! Né 

d’une longue discussion avec mon camarade Vladimir (membre de la FREE, Fédération Romande 

d’Eglises Evangéliques), nous nous sommes intéressés aux différences qui distinguent ces deux 

confessions. Même si, au cours de l’histoire, elles ont été source de violents conflits, de nombreuses 

persécutions, nous voyons également qu’aujourd’hui les mentalités ont changé.  

Mais d’où vient cette séparation ? Nous pourrions résumer la plupart des divergences en une 

question. « Est-il juste de donner de l’autorité à des hommes ? »  

Les protestants disent non. L’autorité, c’est la Bible (sola scriptura). Dès lors disparaissent la 

vénération des saints, de la Vierge ou le purgatoire, pour ne donner que quelques exemples. Le pape 

n’aurait également plus sa raison d’être !  

Les catholiques, eux, disent oui. Les hommes qui constituent l’autorité ecclésiastique sont des 

descendants de St-Pierre, fondateur de l’Eglise et premier Pape de l’histoire.  

Dans les faits, nos deux confessions ne comportent pas le même nombre de sacrements, la volonté 

des protestants étant de garder seulement ceux explicitement évoqués dans la Bible. Ainsi, des sept 

sacrements catholiques ils conservent l’Eucharistie (la Sainte-Cène) et le Baptême. Le mariage, par 

exemple, est une bénédiction et non un sacrement. 

Mais finalement, ne devrions-nous pas mettre l’accent sur les points de convergence ? Nous avons 

employé l’image d’une roue. Si chaque confession se trouve à l’extrémité d’un rayon différent, ce qui 

est important, c’est qu’elles se rejoignent en un même centre : le Christ. De là, nous pouvons parler 

d’unité des chrétiens et d’œcuménisme. 

L’œcuménisme, né au XXème siècle, peut se résumer en trois mots : rapprochement, union et unité.  

« Le souci de réaliser l’union « concerne toute l’Eglise, fidèles et pasteurs » (UR 5). Mais il faut aussi 

« avoir conscience que ce projet sacré, la réconciliation de tous les chrétiens dans l’unité d’une seule 

et unique Eglise du Christ, dépasse les forces et les capacités humaines ». C’est pourquoi nous 

mettons tout notre espoir « dans la prière du Christ pour l’Eglise, dans l’amour du Père à notre égard, 

et dans la puissance du Saint-Esprit » (UR 24). » (CaEC) 

Nous pouvons ainsi chacun, à notre échelle, contribuer à cette unité en favorisant les rencontres, la 

collaboration des chrétiens dans les divers domaines du service des hommes ou encore la prière en 

commun. Nous pourrions également approfondir réciproquement la connaissance de nos frères ; 

quoi de plus bénéfique pour la bonne entente que d’apporter de la lumière, des réponses à nos 

questions ? 


